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  Saint-Augustin


  Bons baisers de Mayence ; la ville est si douce 
Le temps de vivre est à vue, hommes et femmes, quiets
Ici-même, je trouve cité à mon gré
Et le caractère imprime son doux missel


  Il n’y a que Mainz qui m’aille ; peu, ailleurs, tient
C’est la joie, taille douce, fantaisie, limaille
La contrainte du vers solitaire me sied
Le retour est prodigue, les yeux fous de fées.


  Cicéro


  Tour de force et de finesse, Gutenberg croît
Joie, les étais éternels, pour cette fois
Comme pour toutes les autres, dites-vous ?
Je n’attendais pas moins de ce rendez-vous


  La flamme, les cloches, et la pluie concourent
Au plus grand des offices, celui du Livre
C’est Babel réconciliée dans la cour
L’humanité, prise à un jeu d’enfants, ivre.


  Philosophie


  Pis que la fuite à Varennes, Mayence
Fi de la vie d’un gratte-papier, lance
Et encre, et amour et peines, prestance
Fleur, hermine, la taille-douce dansent


  Il me faut jouer dans la casse-presse
D’autres enfants me précèdent, Paresse
Qui clôt un tel retard à l’allégresse
Ni raison, ni raisin, triste sagesse


  Petit romain


  Cité-étain, tu déteins sur moi
Tu détiens en toi le sacre aubin
Et je vole et me cogne à tes saints
Tu doutes de ma conviction, bois


  Mes rages, faiblesses d’indécis
Mes torpeurs insoumises, ma verve
Mes langes dans ta casse, Minerve
Moi frioulan, l’échanson assis.


  Gaillarde


  Évidemment on pleure, heur
C’est la cité de droit typon
Ville sans paroles, seul ton
Réseau des œils absolus, cœur


  Victoire d’Ulysse, unique manche
Crie fort, toi hérault sans dimanche
Pas d’abysse mais vraie humeur
Écho du silence, lueur


  Mignonne


  C’est comme du jazz allemand
La foule dans un génie
Presse sans hâte la vie
Lui seul trie, compose et vend


  Folle entreprise, livrer
Savoir, et taire, et apprendre
Communication ? Comprendre
Coups de marteau jusque Lethé


  Nompareille


  Jours de fête ; apostats
Ceux qui ne visent pas
Le plus grand univers
Où il vit toujours, vert


  Il veille sur nous, fols
Riches de tant de sens
Panier d’or sans anses
Tels, sommes-nous, frivoles


  À propos


  Gaspar à Mayence est un recueil de poèmes écrit en avril 2008 par Frank Adebiaye à Mayence.


  Le nom des chapitres correspond au nom des tailles de corps en usage jadis chez les typographes.


  Saint-Augustin : 14 points


  Cicéro : 12 points


  Philosophie : 11 points


  Petit-romain : 10 points


  Gaillarde : 9 points


  Mignonne : 7 points


  Nonpareille : 6 points


  



  Le principe du présent recueil est de faire se conformer le nombre de pieds au nombre de points.


  Ainsi, le poème intitulé « Cicéro » est écrit en alexandrins.
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